Psaume 22

Le Seigneur est mon berger :
je ne manque de rien.
Sur des prés d’herbe fraîche,
il me fait reposer.

Il me mène vers les eaux tranquilles
et me fait revivre ;
il me conduit par le juste chemin
pour l’honneur de son nom.

Si je traverse les ravins de la mort,
je ne crains aucun mal,
car tu es avec moi :
ton bâton me guide et me rassure.

Tu prépares la table pour moi
devant mes ennemis ;
tu répands le parfum sur ma tête,
ma coupe est débordante.

Grâce et bonheur m’accompagnent
tous les jours de ma vie ;
j’habiterai la maison du Seigneur
pour la durée de mes jours.
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 10, 1-10)

En ce temps-là, Jésus déclara : « Amen, amen, je vous le dis : celui qui entre dans l’enclos des brebis sans passer par la porte, mais qui escalade par un autre endroit, celui-là est un voleur et un bandit.
Celui qui entre par la porte, c’est le pasteur, le berger des brebis. Le portier lui ouvre, et les brebis écoutent sa voix. Ses brebis à lui, il les appelle chacune par son nom, et il les fait sortir. Quand il a poussé dehors toutes les siennes, il marche à leur tête, et les brebis le suivent, car elles connaissent sa voix. Jamais elles ne suivront un étranger, mais elles s’enfuiront loin de lui, car elles ne connaissent pas la voix des étrangers. »

Jésus employa cette image pour s’adresser aux pharisiens, mais eux ne comprirent pas de quoi il leur parlait. 

C’est pourquoi Jésus reprit la parole : « Amen, amen, je vous le dis : Moi, je suis la porte des brebis. Tous ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et des bandits ; mais les brebis ne les ont pas écoutés. 

Moi, je suis la porte. Si quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé ; il pourra entrer ; il pourra sortir et trouver un pâturage. Le voleur ne vient que pour voler, égorger, faire périr. Moi, je suis venu pour que les brebis aient la vie, la vie en abondance. »
Commentaire issu du partage d’évangile que nous vivons, Juan-David et moi…

On dit souvent de cet Evangile du 4° dimanche de Pâques que c’est l’Evangile du Bon Pasteur et c’est vrai… 
1/ Mais curieusement tout commence par l’entrée dans l’enclos de brebis… Tout commence par la porte. Et c’est essentiel. Tous ceux qui passent par la porte n’ont rien à se reprocher et la porte pour eux s’ouvre. Celui qui escalade par derrière, ou qui entre en franchissant la fenêtre n’a pas toujours les meilleures intentions !

La porte est essentielle dans l’enclos ou dans la maison. Elle a pour fonction de permettre d’entrer ou de sortir.

Au point où nous en sommes de notre lecture la porte est ce qui permet de faire la différence entre le dedans et le dehors : c’est un peu une image de la liberté…

Si la porte est fermée, si elle m’enferme, je ne suis plus libre, si elle s’ouvre, ma liberté s’ouvre avec elle et me donne accès « aux prés d’herbe fraiche ».

Et c’est le portier qui ouvre la porte au berger des brebis… Lui qui va nous inviter à mettre en œuvre une liberté offerte, trouvée, réhabilité. C’est au berger des brebis que notre liberté va se confier (faire confiance). Lui, le berger des brebis, connait chacune, chacun par son nom… Intimité de la relation qui met la liberté en action… Pour les faire sortir. Et le berger marche à leur tête et les brebis à sa suite… Car elles connaissent sa voix, elles écoutent sa parole et le son de sa voix, son timbre et ses intonations.
Ces brebis sont comme l’image de ce que nous sommes quand le Christ nous rassemble, quand il franchit les portes de nos cœurs, de nos vies et nous invite à la liberté de créer, de sortir, de rejoindre d’autres pour leur faire goûter la justesse de la voix, de l’intonation de sa Parole !

2/ Et voilà qu’un peu plus loin dans ce récit, Jésus n’est plus seulement le berger à qui on ouvre la porte de la bergerie pour que les brebis de son troupeau se confient en lui… Il devient lui-même la porte, non pas la porte de la bergerie mais la Porte des Brebis…

La porte n’est plus seulement la porte, le seuil qui fait limite et passage du dedans ou du dehors. La porte devient événement. Et cet événement, c’est Jésus lui-même, hier, aujourd’hui et demain ! « Je suis la porte des brebis ».
Et les brebis paraissent avoir trouvé, retrouvé peut-être, la liberté : ce sont elles, les brebis qui entrent et sortent et passent par la porte, par Jésus, et trouvent bon pâturage et accueille la vie qu’il veut, pour elles, surabondante !
3/ Métaphore du berger et de la Porte ce texte est comme à l’image de ce que nous cherchons : 

· La porte comme pour entrer en relation avec le Christ. La porte qui nous fait entrer dans la bergerie… Image du baptême qui est source de toutes nos vocations… Et appelle à ce que nous discernions, les uns et les autres, les vocations et les appels auxquels nous sommes invités à répondre.

· La voix et l’intimité de celui qui connait ses brebis chacune par son nom… Sa voix, sa Parole à laquelle nous sommes convoqués pour y trouver la force de vivre… Nous laisser appeler, chacun par son nom, c’est aussi se laisser relever… Envoyer.
· Le pâturage promis, trouvé qui est source d’une nourriture abondante…

Une fois encore l’évangile de ce dimanche se fait parabole de notre vie chrétienne… et des sacrements qui nous nourrissent : baptême, eucharistie, Parole de Dieu accueillie !

Une fois encore cet évangile nous invite à prier les uns pour les autres, pour que chacun et chacune cherche et trouve la jolie perle qui demeure en son cœur. Elle invite à répondre à l’appel de Dieu pour le service des frères. Quelque soit nos vocations, nos charismes, les services qui sont les nôtres en ce monde et en ce temps, ils sont la manière qui est nôtre d’engager notre liberté à la suite du Pasteur qui ouvre la porte, qui est aussi la porte et nous invite à le suivre pour la vie, et la vie surabondante.
La Bible, le Nouveau Testament sont riches de cette thématique du berger, des bons pâturages où Dieu nous mène… 

On peut lire dans ce sens le long discours du pain de vie (Jn 6) surtout au début, quand Jésus se soucie de donner à cette foule de quoi manger et trouve pour elle des prés d’herbe fraiche et verte…

Il y a bien sûr le beau récit de la Brebis perdue (Lc 15) après celui du fils prodigue et avec celui de la pièce retrouvée… Il nous parle d’une préoccupation constante de Dieu pour son peuple…

Et le Psaume 22/23, (voir plus haut) dont l’évangile d’aujourd’hui parait être comme un commentaire…

Un dimanche de plus où nous n’allons pas nous voir physiquement, où nous n’allons pas pouvoir vivre comme habituellement (j’allais écrire comme avant !!) notre ministère de prêtres, de pasteur à l’image du Bon Pasteur… Et c’est pesant même si nous sommes les uns et les autres convaincus que c’est pour le bien de tous…
Dans un moment, je vais cliquer sur « envoyer » pour que vous receviez le mail que nous vous écrivons… Croyez vraiment que c’est un acte pastoral, un acte de pasteur, que nous faisons pour vous et avec vous, en partageant l’évangile aujourd’hui et en vous invitant à prier pour toutes les vocations, « pour que les hommes aient la vie et qu’ils l’aient en abondance » (Jn 10, 10).

Prenez soin de vous !

